Lyden,  Emile  Ferdinand 
Mugnot  de 

La  répétition 


PQ 

2340 

L897R4 


DE    LYDEN 


LA  RÉPÉTITION 


MONOLOGUE  POUR  JEUNE  FILLE 


M"'     SIMON    MAX 


PARIS 

TRESSE    &    STOCK,    ÉDITEURS 

8,  9,    10,    li,    GALElUi:    DU    THÉÂTRE -FRANÇAIS 


PALAIS-ROYAL 

1889 


!009  with  funding  fr 
Universitv  of  Ottav 


ww.arci 


LA    RÉPÉTITION 


MONOLOGUE      POUR      JEUNE      I-ILLE 


Une  actrice  en  voytine,  de  M.  Gaston  Hirsch,  dit  |Kir  tnailemoiselle  Mar- 

tcufrilc  UKaldo,  u«'*  NoiYfaulés 1     « 

L'Albwn,  par  MM.  E.  Philippe  et  L.  Hriilier,  monologue  pn  projc,  dit  par 

madomoiselle  ReichenlH?rg,  de  la  Coinnlie-Frarn;aise 1     i 

A  trou  pas,   de  P.  Iriniouillal,  pwsie  dite  par  maileniowelle  Oljra  VVolli- 

biock,  de  l'iMeon »  f(t 

Bfte  notre,  de  h  adanie  Marie  r.issan,  dit  p.ir  Maiienioiselle  K»Mcheml»erj:.  .  »  5(.( 
Le  Itfur'e  rie  Françoise,  de  MM.   Hridier  et  Philippe,  monologue  du  par 

Mademoisclltf  Lamarre,  du  l'alais-Uo.val ■  fO 

/^  Chagrin  (t'xme  Hnse,  de  M.tdani»i  Amélie  Pesormeans,   |)oé«ie  dite    par 

M  >demoi$i>ll    Da  Minil.  de  la  Cuiiiedie-Kranç^i^c »  r>^) 

Chez  le  Docteur,  t\o  Casloii  (  erfbcrr,  dit  par  Madeiii..i>elle  Descorval,   «lu 

TheAlre  «lu  Palais-Royal    ....       »     •' 

Comme  t  je  Ir  v  u.r.  mon  |.ij;iie  ponr  jeune  fille  par  M.  Km.  di*  Lyden.  ,  «  u 
Im  cnvft'enredi  bt'br',  monologut'  po  .r  (illetle  p.>r  Km.  de  Lydrn.  ...  »  TA) 
Le  Déhul,  \'Oétnc  de  Mademuiselle  Jeanne  ('lalHielle,  dll   pa.    Madenoiseile 

H    du   Mniil,  d    la  ('.oint>die-Krun<;.iise »  '0 

//Enffv.to  .  par  (».  O.isiineau  s.ivnète  joue- par  Madame  *" 1     » 

U''e  tludf  de  pose,  de  Mad  me  Slane  Cassan,  ■  il  par  Mademoiselle  I>;j,'aiill. 

d    la  I  oirié'lic-Fram;  lise »     0 

Examende  coh«<  j.tk*»  d'une  jevne  fille,  de  G.  Nadaml,  d  i  [Wir  Mademui- 

s  11-  Heichei)l»erjî 1     » 

Finaud,  par  MM.  Mr  (lier  ei  E  Philippe,  dit  par  MademJselle  A.  Uvi;îne 

du  Palais-ISoyal >•  '.0 

Fol  amour,  par  .viarc  Sonal,  dit  par  Mademoisere  A.  Lavigne,  du   Palais- 

Hoyal »  rtO 

La  Grande  affaire,  de  M.  Ch  Clairville.  Icllre  à  nce  amie,  lue  par  Aiademoi- 

.selle  B.  B.iiclia.  de  la  Comédie-Framjaise »  ri) 

Grand  père,  vous  n  iHes  p  s  vieux,  p-r  Gustave  Nadaud,  clianson  dite  par 

Mademoiselle  Reu-lienl)e:g. »  ■'" 

H'siintions,  de  M.  I{eriol-Gr..ivil,  dit  par  MaoemoLselle  Rcichenherg.  .  .  t  U) 
Hiitoir     du  faquin  qui  mangeait  son    pain  à  la  fumée   du  rôt,  de 

J.  TrulliiT.  du  par  M.   Ch.  Esnuier 1     » 

Le  hussard  de  Marthe,  de  MM.   Marc-Sonal  el  V.  Grchon,  dit  par  Made- 

moisel'e  Lndwig,  de  la  Comodie-Franra.<e »  îjO 

Je  suis  nia  tu,  e,  de  M    G,  Maquis,  monologue  en  vers,  dit  pr  Mademol- 

St  Ile  Vanina  Val.lle,  du  Ihcàtre  de  1,1  Porlp-Sainl-Marlin »  ."'0 

Jja  leçon  dt  Pierre,  iie  M.  And.  Leneka,  dit  par  Mademoiselle  Reirhendieig     •     0 

Lf/rr«;  M  mrï  j'Ou;/^e,  monologu.' pour  fillette  par  M    Km.  de  Lyden »  .'>(J 

La  Lettre  d'afT-nres,  de  Henri  d'Krville,  lue  par  Madame  Broi^at,  de  la  Come- 

die-França-se »  ^''' 

le  Lion  de  Bel  fort,  d  •  M.  E  Gouget.  poésie  dite  par  Madame  E.  D.ipn  ret.     »  :*) 
Ma  poupée,  par  Paul  Bonneiaiii,  dit  par  Mademoiselle  Jane  May,  du  théâ- 
tre du  Pal  is-Koyal »     " 

Morale  à  mn  Grand  Mère    de   Madame  Am.   Désormeaux,  poésie  dile  par 

.\ad.>moi.selle  I  udwi;;.  drt  la  Comedie-Franraise »  .'><i 

L'ctroi,  de  P.  Trimo.iillal,  poésie,  dile  par  Mademoist'lk  Rficlienberp.  -  .  »  ;>o 
i' erre,  par  M.  L.  Bridier,  dil  par  Mademoiselle  J.  Haumainc,   du    llieâlrc 

des   Variées »  TiO 

U  Port  feuille,  de  A.  Léneka,  dil  par  Mademoiselle  Reich^nberg »  r^ 

La  Poui>t'e,t[e    M.   Ernest  Depre,  monologue  en  vers,     dil  par  Madame 

B   Barelta,  de  la  Comeilie-Française •   .     »  50 

Que  qu'un,  par  M    G.  Hirsch.  monologue  dit  pa-  une  jeune  femme  et  inter- 

prele  par  \  ademo.selle  Dii  Ménil,  •  e  la  <;omédie-f  lançaise.   ...     »  50 
La  répétition,   n  onolo^u.-  pour  jeune  filleparM.hm.de  Lyden,  dil  par 

.Madame  .S  mon  Max '50 

Le  H''se  viste,  de  MM.   E.  Philippe  el  L.  Bridi'-r.  monologue  en  piose,  ilil 

par  MadmoisilleRechenlierg,  de  la  Comédie-Fran<;a.se »  10 

Le  Ptondenn  deJeane,  de  Grangeueuve,  dil  par  Mademoiselle  Reichcnberg, 

d3   la  Comédie-Française *     * 

Saint-Nicolas,  par  J.  Truflier,   histoire  du  vieux  lem|)S  contée  par  Made-        ^ 

nioisell.î  Reich  mberg *  V^ 

L' Sonnet  d'  n\rs,  \>3r  Maïc  Sonal,  dil  par  Mademoiselle  Mario.  ....  »  M 
Les  Sltiiiies  p.r  J.  Trufliei,  tonte  en  vers  du  par  Mademoiselle  Sara  i  Bcrn- 

h.rdt .•••„••.•     ^     • 

Le  suffraneuniveisel  deshétes,  de  G.  Nadaud,  dil  par   mademoiselle    J. 

r...!nar.l .^     * 

Les  suites  d'îin  sermon,  par  MM.  L.  Bridier  el  E.  Philippe,  monologue   en 

lirose,  dit  par  madame    Théo •   •  .•   •     ^  ^^ 

La  vieil  esse  de  Corneille  Aq  h\.    A.    Del;) il,  poésie   dile  à    la    Comédie- 

hranraise,  par  mad  :nioiselle  Sar.tli  Heriihardl ,  *  ,'  /     * 

Vne  vraie  noce,  de  Luc  en  Puech,  dit  par  madame  .\lice  Lavigue,  du  théâ- 


tre du  Palais-Royal 


1    > 


É.    DE    LYDEN 


r  r 


LA  REPETITION 

MONOLOGUE  1>01  R  JEUNE  FILLE 

DIT    PAR 

Madame   SIMON-MAX,  du  ïhéiUrc  de  la  (iaîté 


PARIS 

TRESSE    &    STOCK.    ÉDITEURS 

8,   9,   10,   11,  galerie   du    Théâtre-Français 

PALAIS-nOYAL 

1889 
liroits  de  traduction,    et  de  reproduction  réservés 


O^R4^ 


F 


v% 


?974 


LA     RKPÉTITION 


A  madame  Simon-Max. 

Avec  joio. 
Je  dois  Jouer  la  comédie. .. 
Pour  les  pauvres,  bien  entendu! 

Avec  étonnomont. 
Papa  veut  que  je  réj)u<lie 
Ce  plaisir,  dit-il,  défendu!... 

Gaiement. 
Par  qui  ?  Ce  n'est  point  par  le  code  ? 
Pour  s'y  livrer  est-on  perdu  !... 

D'un  ton  convaincu. 
Et  puis,  d'ailleurs,  c'est  à  la  mode  !... 

Avec  complaisance. 
D'abord,  J'ai  reçu  ce  matin, 
Tout  prêt  à  mettre,  mon  costume. 
Fait  de  velours  et  de  satin  ; 
Sur  la  toque,  une  blanche  plume!... 

*^  Un  peu  timidement. 

Vous  savez,  c'est  un  travesti, 
Moitié  page  et  moitié  bandit. 

S'enhard lisant  et  avec  coquetterie. 

1. 


I,A  lii-.ri.iriKiN 

l'i''"  l'.'il   pnllf  ïDJi    l.'lillt'  «''irjiaiilc... 

Avec  préripilation. 
Oli  :  laculullo  l'sl  fui'l,  Iwjiiiranlo! 
Kt  1p  pourpoint  doscoml  si  Iwis 
OnViii  le  voil  n-joiiidre  les  bas! 

Avec  rf'-nlniinii, 
D  '{lilleurs,  J*ai  «lonné  ma  i)arole, 
Kl  je  ne  pnis,  en  vérilé, 
Faire,  pour  ce  mol  il' frivole, 
lîanqueroule  h  la  Cliai'ilé. 

Avec  crainle. 
Pourtant  j'ai  .uranrrpenr,  je  Ta  voue. 
Si  Ton  allait  mal  me  souffler? 
Avec  grand  cœur  je  me  dévoue... 
M.iis  pas  pour  me  faire  siftler! 

Avec   prélenlion. 
Oh  !  je  sais  mon  rôle  à  la  lettre  ; 
Je  n'en  manquei'ai  pas  un  mol  ! 

A   mi-voi\  et  un  pou  piteuse. 
Mais  ces!  1  accent  (pi'on  y  doit  mettre 
Que  ne  m'a  pas  enseigné  Got. 

Avec  drsinvollure. 
Des  grandes  scènes  de  colère 
Écoutez  je  me  tire  l>ien  ! 

Elle  d{'clame  et  gesticule. 
(«  Perfide  !  ne  crois  plus  me  plaire  ! 
«  Discours,  serments,  je  n'entends  rien  ! 
«*  Tu  peux  parlei*,  tu  peux  te  taire, 
«  Tu  ne  sauras  jamais  combien, 
«  0  parjure!  je  te  méprise  ! 
«  Kt  je  pars!...  te  voilà  surprise... 

Avec  une  indignation  romiqu^. 
«  Tu  ris,  grand  Dieu  !  malheur  à  lui  !  » 

Nalun  llemenl. 
En  lançant  ma  i)i*osopopée 


LA    HKIM-TITION  ■> 

Ellf  porle  la  main  à  son  cote 
Je  nu'l.s  la  main  sur  mon  v\)('i\ 
Un  é(^hiii'  (le  Im'^'ui'  h  lui 
Dans  mon  iM'^ard...  vl  Jo  mo  divipe... 
Dans  ma,  ditinilô.  Poni'  sortir, 
Je  (lisj)ai'ais  pai*  nnc»  li'ai)po, 
Afin  d'aller  me  I raves! ii*. 
Du   Ion   de  (]nel(]u"ua   (jui   veut  ex()liqtj(>r   queii^ue  clu>se  de 
très  compliqué. 

(Test  ici  que  ça  seeompliqne  : 
Mais  il  faut  rpie  Je  vous  explique 
Noti'e  pièee,  ?i  toute  vap(MU', 
Et  vous  saurez  pourfjuoi  j'ai  peur. 

Mlle  récite  lentement. 
J'y  suis  tour  à  tour  soMir  et  frère, 
Et  puis  la  femme  de  mon  père, 
Ce  qui  fait  que  je  suis  lua  mère, 
Mais  sans  cesser  d'être  ma  sœur... 

Avec  surprise. 
Vous  n'avez  pas  l'air  de  comprendre  ? 

Naïvement  et  après  un  temps. 
Eh  bien,  moi  s'il  faut  vous  l'apprendi^», 
Moi,  je  n'y  comprends  rien  non  plus  î 

Avec  conviction. 
Mais  n'est  li^ès  fort  !  Pour  le  surplus. 

Avec  horreur. 
Apprenez  que  j'ai  tous  les  vices  ; 
Je  suis  misérable  à  plaisir; 
Je  suis  perverse,  avec  délices. 
Faire  mal  est  tout  mon  désir; 

En  souriant. 
Vous  le  devinez,  on  m'adore  : 
C'est  pour  moi  qu'on  se  déshonore. 
Je  ris  de  tout,  ne  crois  h  rien... 

Vivement  et  en  riant 
Dans  la  pièce,  entendons-nous  bien! 


LA   Rh'PÉTITION 

Avec  un  peu  d'ironie. 
Au  théâtre,  c'est  une  n^gle, 
Plus  une  femme  a  de  j)écliés 
A  sa  conscience  accrochés, 
Plus  son  mari,  fût-il  un  aigle  ! 
Est  fou  crelle.  C'est  entendu, 

Avec  ctjnviclion. 
De  moi,  le  mien  est  éperdu. 
De  mon  côté,  moi,  j'idolâtre 
Un  sacripant  sans  foi  ni  loi. 

Après  un  temps  et  souriant. 
N'oubliez  pas  :  c'est  au  théâtre  — 
Je  lui  dis  du  meilleur  aloi  : 

Avec  un  peu  de  passion  emphatique. 
«A  ton  honneur  Je  me  confie! 
<»  Partons!  fuyons!  je  sacrifie 
«  Pore,  mère,  ejifaiil  cl  in.-ii'i.  )> 

Xaiurellemenl. 
Oiiej  ai  volé.  Le  cœur  incurLri, 

Un  peu  larmoyante. 
Lorsque  je  i^entre  abandonnée! 
Lt'MHi  im^  (lil  : 

Avec  tendresse. 
"  Viens  m'embrasser  !  » 

D'un  ton  interrogateur. 
—  Léun?... 

Comme  quelqu'un  qui  répond. 
—  Mon  époux!. .. 

Avec  explosion. 
—  Pardon née  ! 
Tout  simplement. 
Toute  prête  à  recommencer! 

Avec  une  admiration  comique. 
N'est-ce  pas  que  c'est  beau  !  superbe! 
Et  vécu  ! 

Avec  ironie. 
C'est  le  mot  du  jniu-. 


LA   RIÎPKTITmx 

Naïvomcnl. 
Oui,  mais  Sarali  ncrnhardl  on  licrbo, 
Quand  il  me  faut  parler  d'iimour, 
Dire  au  handit: 

Avec  passion. 

(>  Viens,  je  t'adore.  » 

Avec  pudeur. 
J'ai  certaine  hésitation. 

Avec  coquellerie  et  pudeur. 
De  plus,  ce  (jui  oompliffue  encore 
Pour  moi  la  situation, 
C'est  que  celui  qui  me  seconde, 

Avec  un  peu  de  chaleur. 
Mon  partenaire...  mon  brigand... 
Est  un  pariait  homme  du  monde  : 
Grands  yeux  bleus  et  moustache  l)londe  ! 
Trente  ans  au  plus,  riche,  fringant, 
Noble,  bien  fait,  taille  moyenne! 

Avec  un  peu  d'hésilalion. 
Et,  voilà  bien  une  autre  antienne 
Qui  vous  explique  mon  émoi, 

Avec  coquetterie. 
On  dit...  Ce  n'est  pas  que  j'y  tienne, 
Qu'il  est  amoureux  fou  de...  moi  ! 
Ah!  si  je  l'ignorais,  peut-être 
Pourrais-je  dire  ingénument: 
«  Je  suis  h  toi  !  deviens  mon  maître  !  » 
Mais,  entre  nous,  voyons,  comment 
Connaissant  son  secret...  charmant, 

Ironiqueraent. 

Lui  faire  l'aveu  de  ma  flamme  ! 
«  A  toi  ma  vie,  h  toi  mon  âme!  » 

Après  un  temps  et  avec  résolution. 

Non,  car  tout  le  monde  rira  ! 
Jouera  le  rôle  qui  voudra! 


LA    HKPKTITION 

Je  n'en  voiix  plus...  Non  !  Pins  j\-  sniiLît», 
Kl  pins  jo  conipi'onds  (piopupa. 
En  écoutiinl  cola,  s»»  l'cuiiic 
Et  s'oppose... 

Après  un  temps. 
Ail  mais  oni,  vuilfi! 
l*oni'  motiver  ma  «iérailiance 

Avec  embarras. 
Que  (liro?  et  comment  expliquer, 
Pour  empocher  la  médisance, 
Le  pourquoi  je  dois  abdiquer. 

Avec  ironie. 

Pauvre  de  moi!  comme  un  va  mordre! 

A  Ikdles  dents  et  sans  merci  ! 

Et  bien  commenter  ce  contre-ordre... 

Avec  dépit. 
Je  les  entends  «léjà  <rici. 
L'une  avec  un  méchant  sourire  : 

Voi.\  railleuse. 
t(  Elle  a  bien  fait,  car  sans  médire, 
<(  Point  de  mémoire,  pas  de  chieFi  ! 
«  Elle  est  gauche  et  ne  comprend  rien.  » 
Une  autre  après  : 

Avec  cl('<lain. 

«  Et  sa  tournure 
«  Et  son  accent...  Et  sa  figure  ! 
«(  Elle  n  a  rien  !  Son  air  est  sec, 
«  C'eût  été  pour  elle  un  échec  ! 

Avec  une  autre  voix 
«  —  Elle  est  sans  physionomie, 
«  C'est  mademoiselle  Tatn,  » 
Ajoute  ma  meilleure  amie. 
Etpalati,  puis  patata!... 

Avec  résolution. 
Ah  !  mais  non  !  sœui^s,  cousines,  tantes 
Vous  s^ric/,.  ma  foi,  trop  coiilenlcs, 


LA    UKI'KTITION 

S'aninmnl. 
Je  Jouerai,  t,an(,  pis!  je  Jouerai  ! 
Mieux  eiicoi',Je  réussirai. 
Ce  monsieur,  après  lou(,  ignore 
Que  Je  counais  ses  senlinieiits. 
Est-ce  vrai  (r.iillours  ?  On  iiriionore 

Avec  une  fausse  modestie. 
Beaucoup  trop...  eu  quelques  moments, 
A-l-il  reçu  le  coup  de  foudre  ? 
Vraiment,  je  ne  puis  me  résoudre 
A  le  croire... 

Changeant  de  Ion. 
Or  ça,  répétons, 
N'y  pensons  plus  !  cherchons  les  tons, 
Pesons  les  mots  du  dialogue... 
Qu'importe  si  l'on  m'épilogue. 

Elle  prend  un  temps  et  parle  en  écolière, 
((  Ah  !  c'est  bien  mal  ce  que  Je  fais! 
«  C'est  le  plus  lâche  des  forfaits, 
«  Mon  époux  est  si  bon,  si  noble  ! 
«  Ma  conduite  est  vraiment  ignoble.  » 

Voix  naturelle. 
Non,  non,  ce  n'est  pas  ça,  je  crois... 

Elle  s'arrête  et  quelque  peu  songeuse. 

Si  c'était  vrai,  pourtant... 

Souriant. 
Des  rois 
Jadis  épousaient  des  bergères! 

Avec  un  peu  de  dépit  contre  elle-même. 
Je  suis  folle...  A  mon  rôle. 

Déclamant  avec  un  peu  de  sentiment. 

«  Un  jour 
«  Sonneront  les  heures  amères 
«Et  je  maudii'ai  votre  amour.  » 


LA    HKI>KTIT1()N 

Nalurollemjnt. 
Cela  c'est  mieux.  EL  si  nies  larmes 
Coulaient,  on  me  rendrait  les  armes 
Et  Ton  pleurerait.  Après  tout, 
Dans  les  acteui's  (juand  je  m'enrùlo, 
Sans  tenir  trop  ?>  son  contrôle, 
Point  ne  veux  qu'  IL  dise  partout  ; 
«  Elle  a  joué  comme  une  sotte  !...  » 
Après  un  temps  et  sans  songer  à  ce  qu'elle  dit. 

Il  est  marquis!.. . 

Elle  rêve  un  peu. 

Marquise  I... 

Revenant  à  elle. 
Eh  bien! 
Qu'est-ce  encor?  Quoi,  l'on  y  revient. 
Ma  pensée  aux  champs  trotte,  trotte  ! 
Rôle  et  drame  ne  comptent  plus! 
Je  ne  répète  pas,  je  rôve! 
Allons,  mon  cœur,  faites-nous  trêve. 

Avec  un  peu  de  tristesse. 
Ce  sont  là  propos  superflus  . 
Le  pore  a  raison  !  Ma  franchise 
Doit  le  reconnaître  aujourd'hui. 

Avec  résolution  et  regret. 
Plus  de  comédie...  avec  lui. 
N'y  pensons  plus  jamais  !... 

Elle  reste  songeuse. 
Marquise  ! 
Après  un  temps,  avec  un  soupir. 
Le  proverbe  dit  vrai,  mon  Dieul 
Ne  jouons  pas  avec  le  feul 
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